
Destination > Australie  
capitale : Canberra — nb habitants : 25 millions hab. — fête nationale : 26 janvier 

 
 

 

Direction des Relations 
Internationales 

Service Mobilités  

Université Lumière Lyon 2  

octobre 2021 

La vie universitaire australienne est excellente et incomparable à celle des 

universités françaises. Le campus de Parkville est gigantesque et se situe au 

nord du centre-ville de Melbourne. La taille et les services proposés sur le 

campus (restaurants, magasins, banques…) en font une sorte de ville dans 

une ville. L’architecture et la propreté des bâtiments en font vraiment un 

endroit où l’on veut étudier. Ceci est aidé par de nombreux espaces de 

verdure et une bibliothèque qui ferme à 1 heure du matin permettant 

d’étudier en toute tranquillité. Le bâtiment réservé au service étudiant est 

très grand avec énormément de services divers et variés, tel que de 

nombreux clubs, plusieurs restaurants et selfs, distributeurs, micro-ondes et 

agences de voyages.  

La vie quotidienne à Melbourne est active dans le centre, avec pléthore de 

centre commerciaux, bars, boîtes de nuit et le Luna Park à St Kilda pour 

passer son temps libre. Mais elle peut aussi être relaxante une fois que l’on 

s’éloigne de la City, avec plusieurs spots de randonnées vers les Dandenong 

Ranges, de nombreux parcs pour se relaxer et la plage qui n’est jamais bien 

loin. 

Melbourne est la capitale de la culture de l’Australie. Il y a de nombreux 

musées, expositions, concerts et activités culturelles qui permettent de 

découvrir la culture de la ville et du pays dans sa globalité. Le sport a aussi 

une place importante dans la culture australienne. Voir un match de football 

australien (Footy) au stade MCG est quelque chose que je recommande à 

tout le monde. 

L’échange reste une expérience qui pour moi est un vrai plus dans une vie 

étudiante. Je recommande à tou.te.s de tenter cette expérience et de la vivre 

pleinement. 

Florent, Melbourne [2019] 

 

La vie universitaire est très agréable à La Trobe University. Les étudiant.e.s peuvent rejoindre des associations 

universitaires aussi bien sportives qu’artistiques ou autres. L’association des éudiant.e.s internationaux.ales propose 

des sorties et week-ends dans les alentours de Melbourne et organise des évènements (festivals par exemple) sur le 

campus. Les étudiant.e.s et les professeur.e.s sont très chaleureux.ses et font tout pour venir en aide en cas de 

difficultés. 

La vie à Melbourne est très agréable. La vie culturelle est particulièrement importante : on y trouve beaucoup de 

festivals et de musées en tout genre. La ville est très multiculturelle, il y a d’importantes communautés indiennes, 

chinoises, italiennes et japonaises entre autres.  

Partir à l’autre bout de la Terre seule n’est pas toujours facile. Pendant les deux premiers mois, j’ai eu du mal à 

m’adapter à ma nouvelle vie et j’avais le mal du pays. Je me suis parfois sentie très seule. Afin de faire de nouvelles 

rencontres, je me suis inscrite en club et j’ai fait du bénévolat pour divers festivals. Un autre moyen de rencontrer de 

nouvelles personnes est de vivre en colocation. Cela m’a permis de me sentir mieux. Il est quelquefois difficile de 

trouver la motivation pour faire des activités quand on a le mal du pays. Dans ces moment-là, il faut se pousser et ne 

pas avoir peur de sortir de son confort, sinon on risque de rester bloquer dans cette situation. J’ai appris pendant ce 

séjour à aller au-delà de ma timidité et d’entreprendre des choses que je n’aurais peut-être pas faites en France. 

Emily, Melbourne [2019] 

 

Le bilan que je peux faire de mon séjour à l’étranger est que j’ai vécu une expérience unique. J’attendais beaucoup de 

ce voyage et je n’ai pas été déçue : ce stage m’a permis de découvrir une nouvelle culture, un nouveau pays, de 

nouveaux paysages et j’ai pu faire de nombreuses rencontres. J’ai pu découvrir aussi un nouveau système éducatif, le 

système australien ainsi que le système binational qui allie le système éducatif français et australien. 

Pour conclure, je conseille ce voyage à toute personne voulant découvrir un nouveau pays et apprendre, ou consolider, 

l’anglais. C’est une expérience unique et dépaysante, je suis revenue de ce voyage plus riche personnellement, 

culturellement et professionnellement. 

Anaïs, Melbourne [2020] stage 
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La ville Rio de Janeiro, c’est la ville de rêves pour étudier. Le soleil se lève 

à 4h du matin et se couche à 17h. Pour pouvoir profiter de sa journée il 

faut se lever tôt. Souvent l’horaire d’ouverture des petits magasins, 

kiosques, métro est à 7h du matin. À cette heure il y a déjà beaucoup de 

monde dehors pour aller travailler, étudier ou encore courir, faire du 

sport à la plage. Les personnes sont accueillantes, avec une joie de vivre 

que vous ne verrez nulle part ailleurs. Sans oublier qu’une grande partie 

de la population est pauvre, ce sont eux les plus généreux, gentils et 

voulant toujours aider les autres.  

Joana, Rio de Janeiro [2019] 

Le rythme de vie à Rio de Janeiro est assez tranquille, les gens prennent 

leur temps pour faire les choses. Cette expérience m’a personnellement 

appris à ne pas être pressée tout le temps. La vie à Niteroi est tranquille, 

c’est une ville avec une bonne qualité de vie, les sports à l’air libre sont 

beaucoup pratiqués, les plages sont incroyables, les jours de soleil on 

peut profiter d’une eau de coco ou d’un « açai à icarai »…  

Cette mobilité a sûrement été l’une des meilleures décisions de ma vie. 

Même avec toutes les difficultés ou processus bureaucratiques qui 

peuvent d’avérer assez stressants, je recommande l’expérience d’un 

séjour à l’étranger à 100%. Chacun vit sa propre expérience de mobilité 

qui, dans un même pays, peut s’avérer assez divergente selon la 

personne, mais si vous partez avec le cœur ouvert elle peut vous 

apporter beaucoup et vous enrichir à niveau personnel, et aussi vous 

apporter des clés sur votre projet professionnel. 

Alexa, Niteroi [2019] 

Le carnaval ne correspond pas seulement à une semaine de l’année mais dure sans cesse : un an pour le 

préparer, s’entrainer, créer les chorégraphies, préparer les chants, construire des costumes, faire des 

représentations, des spectacles… Il n’a pas lieu uniquement au Sambodrome mais anime l’ensemble de 

la ville de Rio, des blocos de rue s’organisent dans tous les quartiers. La tâche la plus difficile durant 

cette semaine est sûrement de choisir à quel bloco vous allez assister et aussi de supporter la fatigue qui 

s’accumule, passer une journée entière à parcourir trois voire quatre blocos différents, choisir entre se 

coucher au petit matin ou peut-être ne pas dormir pour ne rien louper du jour suivant… 

Aujourd’hui, je sais parler le portugais (presque couramment), j’ai découvert une ville qui m’a été très 

agréable à vivre, j’ai rencontré de nombreuses personnes à la culture différente de la mienne, des 

personnes que j’ai appris à écouter, à observer pour mieux comprendre, à apprécier. Je me retrouve 

amoureuse de cette « cidade maravilhosa » et aimerais y rester pour y faire ma vie, travailler, construire 

mon futur, déployer une vie simple et sans futilité.  

Candy, Rio de Janeiro [2019] 

Le rythme de vie est plus lent. Les cariocas sont 

très travailleurs, la plupart possède plusieurs 

emplois mais ils font aussi beaucoup la fête. Le 

fait que la forêt fasse partie intégrante de la 

ville permet de faire très régulièrement des 

randonnées dans les parcs naturels et les points 

de vue sur la ville y sont magnifiques. Profitez-

en pour voyager les weekends dans les villes à 

proximité. Les moyens de transports sont assez 

onéreux alors je recommande le bus mais les 

trajets sont longs.  

Solène, Rio de Janeiro [2019] 

Rio est si grande et touristique, il y a vraiment 

toujours quoi faire. Il y a tout le temps des 

évènements gratuits, il faut juste savoir les 

trouver. Il y a des concerts comme Rock in 

Rio, qui a lieu tous les deux ans. Il y a aussi 

des blocos, qui sont des fêtes de rue. Il y a 

plein de plages à Rio et aux alentours pour 

voyager. Rio possède aussi la plus grande 

forêt urbaine du monde, du coup il y a plein 

de randonnées (trilhas) à faire.  

Camila, Rio de Janeiro [2019] 
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La faculté de Chuo est une très grande faculté, mais les professeurs comme les responsables 

internationaux sont très à l’écoute, ils sont prêts à nous aider dès que besoin. 

Cet échange universitaire était mon tout premier voyage à l’étranger seule, par conséquent le 

choc culturel à l’arrivée a été bien plus violent que ce que j’imaginais. Il m’a fallu un temps 

d’adaptation plus long, mais découvrir un pays « de zéro » en tant qu’étudiant est une 

excellente opportunité.  

J’ai eu la chance de beaucoup voyager durant les vacances d’hiver et de découvrir de nombreux 

lieux du Japon. Moi qui n’avais jamais voyagé, pouvoir parcourir le Japon seule m’a rendu très 

indépendante et j’ai pu profiter de ce pays plus que je l’aurais imaginé. Il est facile de se 

déplacer au Japon et je pense qu’il est important de découvrir différentes préfectures du Japon. 

Tokyo est une ville incroyable et riche, et une année ne suffirait pas à tout découvrir, mais elle 

ne reflète pas tout le Japon.  

Je regrette de ne pas avoir plus pratiqué mon japonais au quotidien. Là où ma compréhension 

orale s’est considérablement améliorée, mon expression orale n’a presque pas évoluée, par 

timidité. J’aurais dû m’obliger à parler japonais pour faire plus de progrès.  

Je pense que pour un pays comme le japon, où la culture est très éloignée de la nôtre, il est 

essentiel de partir un an en échange, un semestre ce n’est pas assez pour entrevoir tous les 

codes culturels, pour s’adapter et profiter pleinement du pays. De plus, en un an, les liens tissés 

avec les différents étudiants sont bien plus forts. Enfin, il ne faut pas hésiter à accepter les 

opportunités qui nous sont offertes. 

Au Japon, ma plus grosse difficulté a été de savoir quoi acheter dans les magasins. Tout est en 

japonais, c’est très fatigant lorsque l’on ne comprend pas et très déstabilisant. Il ne faut pas 

hésiter à demander de l’aide à des étudiants japonais, ils accepteront de vous aider. Les 

premières semaines sont fatigantes et dures, mais une fois cette épreuve passée le reste de 

l’aventure en vaut la peine. 

Eliette, Hachioji (Tokyo) [2019] 

 

J’ai passé une année formidable et je ne regrette pas d’avoir fait ce 

choix. Le Japon est un pays avec une culture magnifique, une 

population respectueuse et des paysages variés incroyables.  

Entre tradition et modernité, c’est vraiment comme cela que nous 

pouvons décrire le Japon. Il n’y a qu’au Japon où tu peux voir un 

temple vieux de plusieurs siècles surplombé par un pont moderne en 

bitume. J’ai eu la chance de visiter toute l’archipel dans son 

intégralité et d’avoir pu découvrir les différences au niveau régional 

(plage, montagne, forêt).  

La vie est très paisible, et la société japonaise est très structurée et 

organisée. Les Japonais respectent les règles et sont très stricts à ce 

sujet. Il faudra donc s’adapter : faire la queue pour prendre le train, 

ne pas jeter de papier par terre même s’il n’y a pas de poubelle, ne 

pas fumer dehors sous peine d’amende, traverser la route quand le 

voyant est vert…. 

Marion, Tokyo [2020] 
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